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T -1 Ê O P H A N 1 E. dent ces naro!es proph-tiques du livre de la Sagesse : QuÙm nox in s-uo cur
su mediun ler haicrel . . . ... "Comme la nuit était au milieu ýde so.

1),iins la primitive Eglise, les deux fêtes (le Noël et de lEpiphanie furent cours, votie puissante parole ou Verbe, ô Dieu, descendant les royaleé de

:pufondues en une seule sous la dénontiunation grecque de T/héophaînie, - meures du ciel parut nu milieu de nous." Après la communion du prêtre

nliferatioi le la divinité. La aissance du divin 'Iessie, s manifestation. etdes fidèles, on chante laudes qui commencent d'une maniere absolue

d'abord aux bercîrs. puis aux sages de l'rient, sont, en et, une apr- sanis invocation et n'ont point de capi tule i d'hymne, ce qui est un card-

t.io de Dieu aux honmes sous des traits fragiles et mortels. Noius lisons lere de haute antiquité, comme inous le disons en son lieu (V. Heures).

dans saint Fpiphane que le Sauveur naquit le onziè,me jour du mois de Tybi La post-coinmuion de la messe qui se poursuit, selon.le rit ordinaire, est l'o-

qui. Cin Eypte, correspondait ai ssixnime Jour dit mois roinain de Jn iîvier. raison de ces laiides. Le XJITe Ordre romain, qui ne fait que constater

Saiînt-Jean-.Chîrvsosme dit qe ce fête fut solenisée. dès le commnence- usage amécélemment adimis, dit que lorsque le pape a fini la messe de

aenf, depuis li Thrace jusqu'à Cadix. Il ezt néinim'oins très probable minui, à l'autel de la Créche, les chapelmns pontificaux chantent devant

qu'elle est moins anicinie que celle (le Piiques. de l'Azccniioin et de la l.i les lautdes matituti nales, au lieu d'attendre l'aurore comme aux autres

Pentecôte. ci considérant Pàques et la Pentecôte comme fêtes de la nou- jours (le l'année. Le nêmie ordre observe qu'au point du jour, le pape va

veile loi. Le saint docteur pouvait doc parler de son antiquité en ne re- chanter la messe à l'Eglise de Sainte-Anastasie, et que la trcisieme est célé-

înoitant pas plus haut que P':néu 13S, époque à laquelle on prétend qulle bree par lu a Sainte..ine-lajeure où avait été célébrée celle de minuit.

le pap: saiiit Télespliore l'institua. Cet ordre de choseS Se maintint jus- Prosper Lambertini (Benoit XIV), dans son traité des fêtes, dit qu'autro-

«'au pontificat de Jules 1r; mais ce pape. qui monta sur la chaire de St. fois, dans les Gaules un même prêtre célébrait deux messes, le jour d'a
înrre en 337. ordonna îiqu'on fit îles recberches sur lc jour précis de la niais- Noël ; mais que Charlemagne ayant introduit en France le rit romaii, l't-

sance lut Messic. Cela était faci!c à Rome où s'étaient conservees des ar- sage des trois messes s'y établit conformément à la pratique de IEglise ro-

idives de l'mnpire ; il s'agissait de cornnaitre l'époque du dénombrement or- maine. Cependant, ce ne furent dabord que les s-uls évêques qui, a le-

donnié par l'empereur Auguste : il en résulta la certitude que le grand évé- emple du Pape, celébraient ainsi trois messes. Mais, peu à peu, les sim-

nernent (le ceite naissance avait eu lieu, non le 11 de Tybi on 6 Janvier, pIes prêtres, en vertu de concessions pontifcales, finireiît par faire.d'un sim-

lais bien le 25 Déccmbre. Cette recherche était d'autant plus imuport ite pIe privilége personnel une coturne générale. Nous ajouterons avec Lis

etiuiéti e nicessaire, que, i, en Occident, la Tliéophauiic était uniformüè- inme aut.- que Pusage (le dire trois nieses successives sans interrupt:on
nient solennisée le 6 Janvier. les Orienu n'avaient rien île bien fixe àn'est pas fort ancien : tout prutre qui celébrait trois fois en -la f2te de'-Noë,

cet égard. Le plus grînd nombre, il c.st vrai, la célébraient le 6 Janvier : îlsait une messe à minuit. l'autre à l'aurore et la troisième le jour, après
mais d'auires la fétaint eni Avril etquelques- uns dns le [iois (le îiai: en Oc- heuro di tierce.D'apres ce que nous avens dit sur lusage de la cour romaine,

cident même quelques Eglises suivaient ces aberratibns: mais partout le on voit pourquoi nous fusons memoir.de Ste.-Anastie, à la messe de l'au.-
nomri de Thé o phanie était donné à cette solennité. Ce no'm parnît même rore. Dans l'ancien rit gallican cette commémoration ne se trouve pas.
s'être fort lonriepiiis conservé en France, car on le trouve dans le calendrier La messe du jour est la plus solennelle. Dans le rit parisien,. elle a une

d'nn livre de :-ières manuscrit d quatorzime siècle, où le irour les R i admirale prose. et l'on ne petit comprendre pourquoi l'usage de Rome, re-
est marqué sous le tre île Tvphîanie. corruption évidente dei Thophanie. formé par Pie V, n'en a point pour cette auguste solennité, tandis que Pa-
Bientôt, à l'exemple île PEeiise latine, les Orientaux reporutrent la Nativité ques et la Pentecôte y ont conservé leurs belles proses. Très ancienne-

de Notre-Seigneur au 25 Décembre, et la manifestation du Alessie aux ment Rome avait pour ce jour celle qui commence par les mots: Letabun-

lunges devint l'unique sujet île la fôe du 6 Janvier; sous le nom d'.Epipla- els exule/fidelium chSoes . . . . . . "que le chSur desfidèles tressaille d'une:

hic, ou nième encore sous l'ancien titre de Téophni. v aveallégresse.- Le onziéeme ordre romnain porte (lue le pape donnait un grand
D'oü vient le nom île Noël donn la première manifestation duî Verbe, festin le jour de Noel aux prélats de sa maison et que les chantres de sa

d 'est-à-dire à sa naissanice I Les opinions sont partages :les uns disent chapelle exécutaient pendant ce temps-là la.prose dujour, Lælabun4'us.

qu'il vient PEmm iuiantiel. Dieu avec nous, d'où, ar c'ontraction ou retran - IT.
clement îles quatre premières lettres. s'est formé Niiel ou Nîeuel. selon la L'Octave île Noël est presque aussi ancienne que la Fête ; mais d'où
prononciation italiennume, dégnérée parii nous en Noël. Selon d'autres, vient que cette octave, quoioîie de premier ordre, admet uPautres solennités
Noël n'est, à son tour, que la contrartion île nal/lis. Le midi de la France qui ne pourraient nvoir lier pendant les octaves de Pâques et de la..Pente-

pefiille Noël, NaMdtl ou Nla!al. La dlérivation est évidente. Le nom côte ? Il est f-ri aisé île répondra à cette question, quand on se rappelle que
firançais pourrait bien on cfiet n'avoir pas d'nut-e origine. Enfin on Pa tiré, hans les premiîers stiècls, la naie ce (le Notre-Seigecor, sous le-nom de
selon quelques iis, dii vieux cri le joie du muoyei-ge: Noê otu Noël; Théophanie, etait cél èbrée le sixième jour de janvier. En ce temp!s-là, le
rnais ne serait-ce pas prendre Petllt pour la cause? 26 décembre était e.onsacré à honorer le martyre du saint diacre Etienîne z

1. le 27 solennisait Pvangéliste saint Jen, et le 28 les saints InTocens. Lors-
Noël, considéré comme fête commémorative île la naissance dî Messie, que, après la reeheric dont nous avons parlé. la Nativité de Notre-Seigneur

le 25 Déeciibre, remoonie, comie nous i'avons dlit, ai quatrième siècle. fut Placée ai1 2ei décenbre, on jugea convenable de laisser en possession do
Sun rang ct parmi les solennités dl premier ordre. telles que Pàques et la ces trois jours les trois fêtes que tous avons nommées. La -Théophanie du
Pentcnte. Oni sai que jusîqI'Iu coniîle de Latran, ait trCixièmne siècle, les G janvier nous vn fournit une preuve. L'octave le lEpiphanie en efret jouit

daleés taient dans l'ohligation dle communier en ce. trois grandes solennités. dult mènu' privilège que celles de Pâques et le la Pentecôte, et c'est dans cel-
Anciennement, tous les jours qui s'écîIoilent depuis Noël jusqu'à PEpiphn- le-ci A'diI rhut voir l'octave primitive dc la Nativité du Sauveur.
nie étaient cihoms comme le Dimrtanelt. Sa vigile ne le cède point à celles C'est encore à l'Epiphanie qu'est resté nttahé le titre île-fûte cardinale,
de P.quez et île la Peintecôtc. et l'emporte même tir le Dimtancho quand cn souvenir de son union- avec Noël. En eti'et on compte des diminches
elle coneurt avec lui. Le jeûne y a toujours ét: attaché. L'ofice de arès PEpiphanie, comme on en compte nprès Pàques et la Pentecôte. tan-,
Noël présente îles particularités qui lu distinguent des antres frtes île son dis que Noël n'en a point. Depuis la distinction les couleurs pour les fêtes,
rnîtg. - La messe de la veille dont nous venons de parler est touie spéciale le blanc est issigné à celles de Noël et"qde lEpiplianie. . Quelques ég!ises
et n'est point, coime celles île Pàques et. île Peitecôte, la mess' de la nuit. ont adopté la couleur jaune ou aurore pourjha messe dlu point du jour, peur
Dés le ciiquiième siècle, et ceci est remarquable, cette messe se disait à ino raison île convennnce que Pon. coiprend aiséient.
l'heure de nonc, comme aix.jouirs le petit jeûnc, et cin outre il y en avait Comme i fête île Noël tombe inidistinctement cin quelque jour que cC Soit
trois' autres, pour la nuit l'aurore et le jour de Noël. île la s Caîne, si elle arrive un vendredi ou un samediPbstinence n pas

Après la messe île lit vigile, la soleionité commence par les premières v4- lieu, en signe îejoic ; in sgnirm loeifiSi, disent toTs leslitîirgisics. Chez le
pres. L'oflice de iimitiCns ou nocturne est chanté quelques heures avant la Grecs; depuis Noël jusquî PEpiphanic, n'a point lieu I' nbstinenîce diu me-
messe qui est dito imtniédinamiient airs, et se célèbre vers le milieu le la credi et dutivendredi, ani; dans les autres temps ild Pla'ntée est rêguiiremetu
nuit. IJte' ancienne et vênèrable tradition place l naissance dut Messie observée cheizen. En quelques diocèses île France, 'nbstinence cesse la
dans cet instant. C'est du Verbe fait chair que les pèrcs de 'EgisEc enten- samedi depuis Noël jusqu'à la fête îde la Puritieation. Ce privilége est rcs,
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